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RÉVISION DES DONNÉES FRANÇAISES DE 
PÉTREL DE BULWER BULWERIA BULWERII

E N  D I R E C T  D E  L A  C A F  &  D U  C H N

▼  Photo 1. Pétrel de Bulwer 
Bulwera bulwerii, Santa 
Cruz, Região autónoma da 
Madeira, Portugal, juin 2024 
(Hugo Blanco).
Bulwer's Petrel.

Alexandre Liger1, Pierre-André Crochet2, la CAF & le CHN
1 alexandreliger@yahoo.fr, 2CEFE, CNRS, Univ Montpellier, EPHE, IRD, Montpellier, France, pierre-andre.crochet@cefe.cnrs.fr

Une série de révisions menées par plusieurs comités 
d'homologation européens a modifié le statut du Pétrel de 
Bulwer en Europe. Il apparait que l’espèce est d’apparition 
extrêmement rare sur les côtes d’Europe continentale, à 
l’exception notable du nord-ouest de l’Espagne où des 
suivis réguliers ont permis d’obtenir quelques données, pour 
l’essentiel récentes. De plus, plusieurs données sur les côtes 
méditerranéennes d’Espagne ont été refusées lorsqu’il est 
apparu que les engoulevents en migration diurne en mer 
pouvaient constituer un risque de confusion longtemps sous-
estimé. Ces éléments ont amené la CAF et le CHN à réviser 
l'ensemble des données françaises de Pétrel de Bulwer. À la 
suite de cet examen critique, aucune donnée n’a été jugée 
suffisamment robuste pour constituer une première française et 
l’espèce a été retirée de la liste officielle des oiseaux de France.
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Introduction  
Le Pétrel de Bulwer Bulweria bulwerii et le Pétrel de Jouanin 
B. fallax sont les deux seuls représentants actuels du genre 
Bulweria au sein des procellariiformes. Si la répartition du Pé-
trel de Jouanin se limite à l’océan Indien, celle du P. de Bulwer 
s’étend de l’océan Atlantique aux océans Indien et Pacifique 
(Howell & Zufelt 2019, Megyesi & O'Daniel 2020, Fig. 1). Il 
y fréquente les eaux subtropicales et dans une moindre me-
sure, tropicales, où il nidifie exclusivement sur des îles. Dans 
l’Atlantique, le Pétrel de Bulwer se reproduit uniquement sur 
les archipels formant la Macaronésie : Açores, Madère (îles 
Selvagem incluses), Canaries et Cap-Vert. Jusqu’à récemment, 
les effectifs macaronésiens n’étaient supposés représenter 
qu’une fraction minime des 500 000 à 1 million de couples de 
la population mondiale (Brook 2004, Birdlife International 
2004), mais des estimations plus précises rehaussent l’effectif 
européen autour de 100 000 couples (Catry et al. 2015).  
Si l’état de conservation de B. bulwerii, considéré comme 
monospécifique, est aujourd’hui évalué comme « de préoc-
cupation mineure » au niveau tant mondial qu’européen 
(Birdlife International 2018, 2021), des différences phéno-
typiques et génotypiques entre populations pourraient im-
pliquer plusieurs taxons cryptiques soumis à des degrés de 
menaces potentiellement distincts (Howell & Zufelt 2019, 
Silva et al. 2023). Le réchauffement climatique, en particulier, 
affecte fortement les écosystèmes marins et les populations 
de procellariiformes dont ils constituent un maillon essentiel 
(Doney et al. 2012, IPCC 2019, Cruz-Flores et al. 2022). Dans 
ce contexte, il semble pertinent de bien connaitre la distri-
bution spatiotemporelle des différentes populations, aussi 
bien pendant qu’en dehors de leur période de reproduction 
(par ex. Ramos et al. 2015). A priori anecdotiques, les données 
européennes de Pétrel de Bulwer obtenues en dehors de son 
aire de distribution seraient alors susceptibles, sous réserve de 
mise en évidence de patrons spatiotemporels d’occurrence, 
de contribuer à une meilleure compréhension des déplace-
ments de l’espèce et de leurs éventuelles modifications (par 
ex. Gortza 2020).

▲ Figure 1. Répartition mondiale du Pétrel de Bulwer, d’après Megyesi et O'Daniel, 2020. Les zones orange représentent les 
colonies de reproduction, les périmètres de dispersion connus sont figurés en vert.

Global distribution of Bulwer's Petrel.

Historique des données européennes (hors zones de 
reproduction)  
En dehors de ses zones de reproduction, ce pétrel est l’un des 
oiseaux pélagiques occasionnels les plus rarement observés 
en Europe. Ce statut contraste avec celui d’autres procellarii-
formes macaronésiens, principalement les Pétrels gongon/
des Désertas Pterodroma feae/deserta, les Puffins de Baroli/
de Boyd Puffinus baroli/boydi, ou encore les Océanites « du 
groupe Castro » Hydrobates castro/monteiroi/jabejabe, plus 
fréquemment recensées lors de sorties pélagiques au large 
des côtes d’Europe de l’ouest, comme de celles d’Amérique 
du nord-est (Legrand et al. 1999, Lee & Gilroy 2021, French 
2025). 

Au large du Portugal
Au Portugal, l’espèce semble régulière dans la zone mari-
time entre les côtes ouest du pays et les Açores ou Madère 
(zone hachurée sur la carte de la figure 3 et vers l’ouest) où 
l’essentiel des données se concentre en août (Tipper et al. 
2020, et autres rapports d’homologation portugais). Une 
donnée dans les eaux espagnoles, 200 milles nautiques à 
l’ouest du cap Finisterre, s’inscrit dans ce même patron d’oc-
currence : en août, soit en pleine période de nourrissage des 
jeunes chez les populations de Pétrel de Bulwer des Açores, 
de Madère et des Canaries (Howell et Zufelt 2019, Luzardo 
et al. 2008). Sur ce dernier archipel, les nicheurs en phase 
d’incubation peuvent en effet aller chercher leurs proies 
jusqu’à plus de 1500 km des colonies, distance excédant 
celle les séparant de la péninsule ibérique (Días et al., 2016). 
Ainsi, et bien que ces déplacements semblent se réduire à 
quelques centaines de kilomètres plus tard dans l’été (Ro-
driguez et al., 2013), les données de Pétrel de Bulwer obte-
nues entre juillet et début septembre dans les eaux d’Europe 
continentale pourraient en théorie s’inscrire dans le cadre 
des recherches alimentaires des nicheurs de Macaronésie 
du centre et du nord – ceux du Cap-Vert présentant une 
phénologie de reproduction et des secteurs d’alimentation 
distincts (Cruz-Flores et al. 2022, Howell et Zufelt 2019, 
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Ramos et al. 2015, Fig. 2). Cependant, les connaissances 
sur les régimes et comportements alimentaires, ainsi 
que sur les déplacements des populations atlantiques 
du Pétrel de Bulwer, ont mis en évidence des zones 
d’alimentation préférentielles. Les nicheurs des Cana-
ries exploitent ainsi les eaux de l’archipel, mais aus-
si celles du talus continental à hauteur du sud-ouest 
marocain. Il en est de même pour les oiseaux des îles 
Selvagem, qui peuvent en outre fréquenter les eaux des 
Açores, au niveau de monts sous-marins susceptibles 
de concentrer la ressource alimentaire, par exemple 
des poissons et calamars mésopélagiques (Zonfrillo 
1986, Neves et al. 2011, Rodriguez et al. 2013, Días et al. 
2015, 2016). Les nicheurs canariens de Pétrel de Bulwer 
témoignent ainsi d’une grande fidélité à leurs zones 
d’alimentation, tout en procédant à des déplacements 
parfois remarquablement longs. Ses aptitudes de vol 
permettent en effet à l’espèce de se déplacer aisément 
quelle que soit la force du vent, et ses probabilités d’oc-
currence estivale à proximité du continent européen 
semblent finalement très réduites (Días et al. 2015). Les 
observations ouest-ibériques pourraient ainsi concer-
ner des individus non nicheurs, ou dont la reproduc-
tion a échoué et qui se dispersent dès fin juillet. 

Sur les côtes atlantiques de la péninsule Ibérique
En dehors des eaux continentales au large du Portu-
gal, l’espèce est essentiellement observée sur les côtes 
atlantiques d’Espagne et, dans une moindre mesure, 
du Portugal, ce qui est logique au regard de leur rela-
tive proximité avec plusieurs archipels macaronésiens. 
Trois données concernant trois individus ont été accep-
tées au Portugal (au large de Faro et des caps Espichel 
et da Roca). En Espagne, douze données concernant 
32 individus ont été obtenues entre 2000 et 2024 (voir 
les rapports du comité d’homologation espagnol dis-
ponibles à https://seo.org/informes-rarezas/). Les don-
nées, qui s’étalent de juin à octobre avec un pic en juil-
let-août, concernent deux secteurs : la province de La 
Corogne au nord-ouest du pays (notamment le site de 
guet à la mer d’Estaca de Bares), qui concentre 27 des 
32 individus, et les côtes atlantiques d’Andalousie (pro-
vinces de Huelva et Cadiz). L’espèce semble devenir 
plus régulière ces dernières années puisque 28 des 32 
individus espagnols ont été notés depuis 2022.  

Autres données européennes
Sur le reste des côtes atlantiques européennes, les men-
tions officielles encore acceptées avant la révision ac-
tuelle concernaient la France (une donnée de janvier) et 
l’Irlande (une donnée d’août 2013, voir http://www.irbc.
ie/topbar/categories.php). Étonnamment, la majorité des 
données encore acceptées avant la révision actuelle pro-
venaient de Méditerranée occidentale : trois obtenues en 
France et quatre en Italie (une en février en Sicile et trois 
en mai-juin), dont une donnée commune avec l’Hexagone 
(Alström et al. 1992, Flood 2009, Hachenberg et al. 2017, 
Brichetti et Fracasso 2018, voir plus bas). Autre singulari-
té : ces données méditerranéennes se rapportent quasi-ex-
clusivement à des observations printanières, alors que les 
atlantiques s’échelonnent de juin à octobre.  

En dehors des façades maritimes européennes, nous 
n’avons connaissance que de la seule (et incroyable !) don-
née allemande, un immature non reproducteur trouvé 
moribond le 22 juillet 2015 sur un lac artificiel dans le sud 
du pays (DAK 2015, Hachenberg et al. 2017).

Phénologie
Comme nous l’avons évoqué plus haut, les mentions de 
Méditerranée occidentale montrent une nette concen-
tration des données en mai et juin, à la différence des 
données atlantiques.  À cette époque de l’année, les 
nicheurs des Canaries, de Madère et des Açores s’ins-
tallent sur les sites de nidification, tandis que ceux du 
Cap-Vert ont déjà bien entamé leur saison de repro-
duction (Howell & Zufelt 2019). D’autres données 
occasionnelles obtenues en hiver, une sur la façade 
atlantique de la France, une dans le sud de l’Espagne et 
une en Italie, concernant a priori des individus en dis-
persion hivernale, pos(ai)ent également question. Lors 
de leur dispersion postnuptiale, les Pétrels de Bulwer 
macaronésiens migrent dès août ou septembre selon 
les populations, vers un vaste périmètre d’alimenta-
tion et de stationnement situé au large du Brésil. C’est 
sur de grands fonds offrant peu de ressources alimen-
taires à la plupart des oiseaux pélagiques (par défaut de 

▲ Figure 2. Principaux secteurs de présence (estimation par 
noyau, ici 50% Kernel Density Estimate) des populations 
atlantiques de Pétrel de Bulwer, extrait de Cruz-Flores et al. 
2022. Les disques rouges localisent les colonies par importance 
d'effectifs nicheurs, les secteurs en lignes pleines indiquent les 
zones fréquentées par ces colonies en période de reproduction, 
les secteurs en pointillés celles fréquentés hors période de 
reproduction; la frise en haut de la figure précise la phénologie 
propre à ces trois populations distinctes (bleu : Açores, vert : 
Canaries, orange : Cap-Vert). 

Main areas of presence of Atlantic populations of Bulwer's Petrel.
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phénomènes de remontées d’eau notamment) et plu-
tôt délaissés par ceux-ci, que B. bulwerii exploiterait ses 
aptitudes de chasse nocturne très spécialisées (Días et 
al. 2015). Les connaissances récentes obtenues par géo-
localisateurs et analyses isotopiques des populations 
des Açores, des Canaries et du Cap-Vert montrent en 
outre des migrations à très longue distance vers le sud 
de l’océan Atlantique pour certains individus nichant 
le plus au nord (Ramos et al. 2015, Cruz-Flore et al. 
2022, Fig. 2).  

Évolution du statut et révision des données
Une des particularités du statut européen de l’espèce est 
qu’il a changé considérablement au cours des vingt der-
nières années à la suite d’une série de révisions engagées 
par les comités d’homologation de plusieurs pays euro-
péens, notamment en Espagne, Irlande et Grande-Bre-
tagne (Gutiérrez 2006, Harrop 2008, Carmody & Hobbs 
2015). Ainsi, les données homologuées jusqu’en 2007 
faisaient apparaître plus d’observations dans le nord de 
l’Europe et en Méditerranée occidentale (Fig. 3). Or, il 
existe un risque de confusion longtemps sous-estimé 
avec l’Engoulevent d’Europe Caprimulgus europaeus, qui 

▲ Figure 3. Répartition des données de Pétrel de Bulwer précédemment acceptées mais refusées après 2007 (en rouge); celles 
toujours acceptées actuellement (en vert);  ainsi que les données françaises discutées dans cet article (en orange). Les points vert 
indiquent les données ponctuelles en dehors de la zone orangée, qui représente le secteur concentrant les données portugaises ; la 
zone de nidification de l’espèce est indiquée en vert.

Distribution of Bulwer's Petrel records from : in red, data previously accepted but rejected after 2007 ; in green, data still currently 
accepted ; in orange, French data discussed in this article.

se montre régulièrement au printemps au large des côtes 
méditerranéennes de l’Espagne (Gutiérrez 2006) et de la 
France (obs. pers.). Un engoulevent vu de jour en mer, 
volant dans les vagues en longeant le rivage à grande 
distance, comme l’espèce le fait régulièrement à cette 
époque, peut en effet évoquer un grand pétrel sombre. 
À la suite de l’article de Gutiérrez (2006), la révision des 
données espagnoles a ainsi conduit à rejeter toutes les 
données méditerranéennes espagnoles (Fig. 3). Les seules 
données méditerranéennes qui demeurent officielle-
ment acceptées sont celles d’Italie, mais elles nécessite-
raient une révision critique (G. Fracasso & N. Baccetti, 
com. pers.).

Au regard de l’ensemble des informations au-
jourd’hui disponibles, il est apparu pertinent au CHN et 
à la CAF de réviser toutes les données françaises actuelle-
ment homologuées de Pétrel de Bulwer. Pour mémoire, 
le CHN est responsable de la validation des données ob-
tenues depuis 1979, mais c’est la CAF qui s’occupe des 
données antérieures. Elle s’appuie généralement sur le 
CHN lorsque des descriptions, des photos ou des spéci-
mens sont disponibles et analyse seule les éléments dis-
ponibles dans les autres cas.
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3 juin 1898, en mer au nord de la Corse 
Donnée rejetée 
La première donnée française est issue de Mayaud (1936), 
qui l’attribue à Jourdain (1912). Dans ses « Notes on the 
Ornithology of Corsica », cet auteur admet l’espèce parmi 
l’avifaune de l’île sur la base d’un spécimen capturé sur 
un bateau entre Gênes et la Corse. Cette donnée est men-
tionnée dans l’ouvrage de Giglioli (1907) sur l’avifaune ita-
lienne, qui constitue donc la source primaire. Les éléments 
dont on dispose sont les suivants : l’oiseau a été trouvé mo-
ribond dans une cabine de première classe du bateau à 
vapeur « Perseo » alors qu’il se trouvait entre la Corse et 
Gênes, en provenance de La Plata, Argentine.  

Le spécimen était jusqu’à récemment conservé 
dans les collections du muséum de Florence, où il a 
été vu par Nicola Baccetti (com. pers.); l’identification 
ne semble donc pas devoir être remise en question. 
Deux éléments empêchent cependant d’admettre 
cette donnée sur la liste française. Tout d’abord, le lieu 
exact de la capture entre la Corse et l’Italie n’est pas 
connu : rien ne prouve que l’oiseau ait été capturé dans 
les eaux françaises. Ensuite, le bateau à bord duquel 
l’oiseau a été capturé provenait d'Amérique du Sud et 
avait donc traversé dans les jours précédents la région 
de la Macaronésie, fréquentée par l'espèce. Compte 
tenu de l’état d’épuisement dans lequel l’oiseau a été 
trouvé (Gigliolo mentionne qu'à la dissection l'oiseau 
était très maigre), il est envisageable qu’il ait rejoint le 
bateau assez longtemps avant d’être découvert.

La CAF a donc décidé à l’unanimité de rejeter cette 
donnée. 

12 mai 1967, Arles (13), deux individus 
Donnée rejetée 
La seconde donnée française correspond à une observa-
tion rapportée par Eigenhuis (1985) à la fin d’une note 
consacrée à l’observation de deux individus de l’espèce en 
Espagne en 1984 (donnée rejetée par le comité d’homolo-
gation espagnol, Gutiérrez 2006). L’auteur y mentionne 
« une observation non publiée de deux oiseaux vus au 
large de Salin de Giraud, Camargue, France, le 12 mai 1967 
par trois observateurs néerlandais ». Aucune description 
n’accompagne la donnée française, dont la date correspond 
à la période durant laquelle les Engoulevents d’Europe 
sont fréquemment vus au large des côtes de Camargue. 
Nous avons contacté les observateurs, et l’un d’eux nous 
a répondu que l’année suivant cette observation, il avait 
pu voir des Pétrels de Bulwer aux Canaries et avait alors 
conçu quelques doutes sur l’identification des oiseaux ca-
marguais. Bien que des similitudes puissent exister entre 
les deux espèces, B. bulwerii montre en effet certains ca-
ractères de structure (notamment : ailes plus longues en 
proportion et d'aspect plus pointu, tête proéminente) et 
de vol (plus puissant et rapide) distincts de C. europaeus. À 
la suite de la publication de Gutiérrez (2006), les doutes 
de cet observateur se sont renforcés, et il considère main-

Révision des données françaises

tenant que les oiseaux vus en Camargue ont pu être des 
engoulevents.  

La CAF a donc décidé à l’unanimité de rejeter cette 
donnée. 

7 juin 1977, Frontignan (34) 
Donnée rejetée 
La troisième donnée admise dans le NIOF concerne un 
individu vu en vol au large de Frontignan en juin 1977, 
avant la création du CHN, et qui n’avait donc jusqu’ici pas 
fait l’objet d’un examen critique. À la demande de la CAF, 
l’un des observateurs a eu la gentillesse de fournir des élé-
ments de contexte et une description, malheureusement 
succincte, transmis au CHN pour avis. La donnée avait été 
publiée dans le bulletin de la section ornithologique de 
la Société de protection de la nature du Languedoc-Rous-
sillon (SPNLR) de décembre 1978 (Bilan ornithologique 
en Hérault-Gard-Lozère-Aude pour l'année 1977). Elle a 
été obtenue depuis un voilier à environ 7 km au large de 
Frontignan. L’attention des deux observateurs a été attirée 
par « un pétrel » dont la taille a été estimée entre celle d'un 
merle et celle d'une tourterelle. L'oiseau, entièrement 
sombre uni (aspect noirâtre), s'est laissé observer à environ 
15 m durant plus de 20 secondes avant de s'éloigner. À la 
différence des autres données méditerranéennes, l’oiseau a 
été observé à courte distance depuis un bateau : il est donc 
tout à fait possible que les observateurs aient bien observé 
un pétrel et non un engoulevent, qu’ils auraient aisément 
pu reconnaitre dans ces conditions d'observation. La taille 
parait en revanche petite pour un Pétrel de Bulwer (que 
ses longues ailes font paraître assez grand) et surtout, la 
description n’apporte aucun élément permettant d’ex-
clure un Océanite de Swinhoe Hydrobates monorhis, autre 
espèce de pétrel entièrement sombre présente occasion-
nellement en Europe de l’Ouest. Comme vu plus haut, il 
n’existe actuellement plus beaucoup de données acceptées 
de Pétrel de Bulwer en Méditerranée, et aucune n’est do-
cumentée (seules demeurent les données italiennes en at-
tente de révision), alors que plusieurs données d’Océanite 
de Swinhoe sont maintenant documentées en Méditerra-
née occidentale (Gutiérrez & Lorenzo 2010, Miceli 2022). 
En conséquence, le CHN a considéré que la description ne 
permettait pas d’admettre cette donnée comme première 
française de l’espèce et a proposé de ne pas l’homologuer. 
La CAF a suivi cet avis et la donnée a donc été rejetée. 

15 janvier 1986, Ouessant (29) 
Donnée rejetée 
La date de cette observation est exceptionnelle au sein des 
données occasionnelles de Pétrel de Bulwer recensées en 
Europe de l’Ouest. La seule autre donnée hivernale encore 
homologuée est méditerranéenne (Sicile, 9 février 1994, 
voir plus haut les remarques sur les données italiennes). Ce 
contexte singulier, à la fois au niveau temporel et géogra-
phique, a, par conséquent, imposé un regard particulière-
ment exigeant du CHN sur cette donnée dans le cadre de 
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▲ Photo 2. Pétrel de Bulwer Bulwera bulwerii, Machico, Região autónoma da Madeira, Portugal, juin 2024 (Hugo Blanco).
Bulwer's Petrel.

sa révision. Si la description de l’oiseau est bien celle d’un 
parfait Pétrel de Bulwer, elle paraît excessivement précise 
au regard des conditions d’observation, décrites comme 
« aux jumelles depuis la côte ». Sans remettre en cause les 
compétences et l’honnêteté de l’observateur, ces éléments 
associés à son contexte très anachronique ont, par pru-
dence, amené le CHN à rejeter cette donnée.  

19 mai 1997, Sète (34) 
Donnée rejetée 
Cette observation effectuée depuis la côte héraultaise 
s’inscrit en pleine période de migration prénuptiale de 
l’Engoulevent d’Europe. Ce contexte a incité le CHN à ré-
examiner avec une grande attention cette donnée récente 
et aujourd’hui considérée comme très anachronique par 
rapport à des mouvements saisonniers de B. bulwerii. L’ef-
fort d’exhaustivité et de précision pour décrire l’individu 
concerné peut être salué, et a permis de relever quelques 
caractéristiques étonnantes pour un Pétrel de Bulwer. Le 
vol, notamment, est décrit avec précision, mais ses carac-
téristiques (« souple, rectiligne, toujours au ras de l’eau », 
« jamais monté en hauteur », « ne progressant que très 
lentement en distance », « après 4-5 battements d’ailes, il 
effectue un plané légèrement descendant avec les ailes 

tombantes ») correspondent bien mieux au comporte-
ment des engoulevents vus en mer (voir par ex. https://
ebird.org/checklist/S294878407) qu’au vol d’un pétrel de 
Bulwer (énergique, caractérisé par des changements brus-
ques de direction et souvent des montées rapides de type 
grand pétrel). La coloration et la forme de la tête et du 
bec ne correspondent pas non plus avec l’espèce propo-
sée. L’ensemble de ces éléments ne permet pas au CHN 
de considérer avec certitude cette intéressante observation 
comme relative à un Pétrel de Bulwer ; la donnée a, par 
conséquent, été rejetée.  

Ajoutons pour être exhaustif qu’un Pétrel de 
Bulwer a été confié au centre de soin LPO d’Audenge 
(Gironde) le 1er aout 2017 par l’intermédiaire d’un 
vétérinaire de la pointe du Médoc ; l’animal est mort en 
soin. Les photos disponibles ne laissent aucun doute sur 
l’identification mais, selon les informations disponibles, 
l’oiseau a été trouvé sur un cargo quelque part entre les 
Açores et la France après s’être posé sur le bateau en 
raison du temps venteux. Cette donnée a donc été placée 
par la CAF en catégorie E (pour rappel, les définitions 
des catégories utilisées par la CAF sont disponibles à 
cette adresse : https://www.chn-france.org/fr/caf/).
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À l’issue de cette révision des données hexagonales de Pé-
trel de Bulwer, l’espèce est retirée de la liste des oiseaux 
de France. Le CHN profite de cette note pour insister sur 
l’importance de fournir le maximum d’éléments descrip-
tifs lors d’une observation impliquant une espèce d’oiseau 
pélagique occasionnelle (et bien évidemment de la docu-
menter quand cela est possible). Cette recommandation 
s’applique donc particulièrement à B. bulwerii. Malgré les 
probabilités a priori extrêmement faibles d’occurrence de 
l’espèce en France, la donnée estivale allemande obtenue 
à l’intérieur des terres (Hachenberg et al. 2017) rappelle, 
si besoin était, qu’avec les oiseaux pélagiques l’impossible 
n’existe pas. De plus, les suivis réguliers effectués en Ga-
lice depuis le célèbre site de guet à la mer de l’Estaca de 
Bares, ont donné lieu de 2022 à 2024 à six données ho-
mologuées de Pétrel de Bulwer, concernant 25 individus 
et toutes obtenues entre mi-juillet et le 20 août. L’espèce 
semble donc fréquenter le golfe de Gascogne en été, au 
moins certaines années (aucune donnée n’a été obtenue 
en 2025 par exemple). À l’avenir, l’espèce pourrait ainsi 
retrouver sa place sur notre liste nationale, et ce d’autant 
plus dans le contexte actuel de changement climatique 
et de modifications comportementales suspectées chez 
d’autres procellariiformes (par ex. Chen et al. 2011, Lee 
& Gilroy 2021). Des observations estivales en mer dans le 
golfe de Gascogne semblent constituer la meilleure chance 
de contacter l’espèce dans les eaux françaises. 
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